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Au moment du départ de M. de Boishé-

bert pour la France, la seigneurie de la Ri-

vière-Ouelle avait été acquise par un riche

propriétaire canadien, M. Jacques Perrault.

Ses descendants en jouirent jusqu'en 1815 ;

alors elle passa entre les mains de la famille

qui l'a possédée depuis.

Ici se termine la tâche que nous nous

étions imposée. £n gériéralisant cette étude

monographique, on a une idée exacte de la

colonisation de la Nouvelle-France au XVIP
siècle ; car le système était le même partout

che aînée, M. Ernest Descbamps de Boisbébert» qui habite

le château de By, en Normandie (Seine-Inférieure), m'a
communiqué les détails tes plus abondants sur iagénéatogie,

sur l'anoblissement et sur les différentes branches de safa^

mille actuellement existantes.

Charles Deschamps de Boishébert, qui alla rejoindre ses

parents en Normandie après la prise Québec, avait pour fils,

Koch, officier dans un régiment de cavalerie étrangère, qui

mourut en 1774. Il avait épousé une de ses cousines, Eliza-

beth de Boishébert, de qui il avait eu deux enfants, un fils

nommé Boch, c< mm« son père, mort en bas ^e, et une fille

qui s'allia à M. de Malaissis.

De ces faits, il résulte que la descendance mâle des Bois-

hébert du Canada est éteinte, mais qu'il existe quatre ou
cinq branches de la &mille primitive, qui habite toujours,

du KoTm'ttùdie. .


